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lNTRODlJCTlON 

La Bibliotheque Interuniversitaire des Langues Orientales (BIULO) est Vun de ces 

rares etablissements ou il est possible, en restant au meme etage et en changeant sim-

plement de bureau, de se faire initier aux calligraphies arabes, aux techniques de reliure 

japonaise, 1'histoire des academies savantes de Vex-URSS ou encore aux richesses de la 

poesie ourdou. Ne serait-ce que de ce point de vue, mon sejour a la BIULO aura ete des 

plus reussis. La gentillesse et la disponibilite de Vensemble du personnel ont permis que 

ce stage se deroule dans des conditions presque ideales. Qu'ils re<?oivent tous ici 

Vexpression de ma gratitude pour leur accueil. 

Je remercie particulierement Mme Nelly GUELLAUME, directrice de la BIULO, ainsi 

que mes directeurs de stage, Mme Florence CARNEIRO et M. Vincent HACHARB, 

conservateurs, d'avoir ete a Vorigine de ce stage. 

Mes remerciements vont egalement a ma collegue Emmanuelle ASHTA, pour 

1'ensemble du travail fourni en commun. 

II est difficile, dans le cadre d'un rapport aux dimensions restreintes, d'entreprendre 

la presentation d'un etablissement comme la BIULO. Le parti a ete pris ici, apres un 

apergu general de la bibliotheque (I), de privilegier une presentation liee a la problema-

tique du stage. Les informations les plus generales (statistiques, guide du lecteur) ont ete 

consignees en annexe. Affecte au service Communication-conservation, j'ai choisi 

d'evoquer des questions relatives au traitement des documents1. II m'est vite appara 

qu'une dimension essentielle residait d'une part dans le caractere specifique de la BIU-

LO qui parfois ne semble pas suffisamment pris en compte par tes autorites de tutelle, 

de 1'autre, dans les conditions materielles difficiles dans lesquelles s'exer<?ait Vactivite 

de la bibliotheque (II). Le constat delivre pourra paraltre assez critique. II doit etre 

compris comme un hommage en creux rendu au travail des bibliothecaires, des magasi-

niers et des vacataires. La derniere partie de ce rapport aborde les taches concretes que 

j'ai remplies pour le compte de Vetablissement, ainsi que les enseignements immediats 

que j'ai pu en retirer (III). 
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I - L'HERITAGE DES ORIGINES 

Redige en commun avec Emmanuelle Ashta 

A. UNE BIBLIOTHEQUE PATRIMONIALE 

/. Un accroissement des fonds relativement recent 

a. La preference accordee par TEcole des Langues Orientales a rerudition : 1795-1867 

II est parfois d'usage de faire remonter les origines de la bibliotheque des langues 

orientales a 1669, a 1'occasion de la creation par Colbert de l'Ecole des Jeunes de Lan-

gues. Cependant, meme si le catalogue de la bibliotheque des jeunes de Langues a ef-

fectivement fini par etre integre a celui de 1'etablissement actuel, 1'ancetre direct de la 

Bibliotheque InterUniversitaire des Langues Orientales (BIULO) date plutot de la fon-

dation en 1795 de 1'Ecole des Langues Orientales, precisement destinee a remedier a 

1'echec des Jeunes de Langues . 

Les deux etablissements visaient en effet les memes objectifs, qui etaient de former des 

interpretes et specialistes des langues et civilisations d'Orient afin de faciliter les projets 

commerciaux et diplomatiques de la France dans cette region du monde. Les bases de 

Fenseignement des Jeunes de Langues concernaient le turc, le persan et 1'arabe ; celles 

de 1'Ecole des langues orientales sont davantage encore tournees vers 1'apprentissage de 

langues orientales vivantes (arabe litteraire et parle, turc et tartare de Crimee, persan et 

malais). 

Logee a la Bibliotheque Nationale pendant 70 ans, 1'Ecole des langues orientales n'a 

pas eu durant la periode de bibliotheque propre et n'a pratique en consequence aucune 

politique d'acquisition. Lorsqu'en 1867 Charles Schefer prend la tete de 1'Ecole, celle-

ci ne dispose que de 300 volumes, principalement des copies et des traductions 

d'ouvrages appartenant a la Bibliotheque Nationale. Le choix des ouvrages est de sur-

croit specifique et deliberement tourne vers 1'erudition. La tradition savante de 

1 Une autre approche possible, celle de la politique d'acquisition et dela valorisation des fonds, est abor-
dee par Emmanuelle ASHTA dans son rapport de stage. 
2 Ce bref aper^u historique s'inspire des deux articles de Colette MEUVRET. « La bibliotheque de 1 Ecole 
Nationale des Langues Orientales vivantes ». p. 395-408 in Jean DENY et alii. Cent-cinquantenaire de 
/ 'Ecole des langues orientales : histoire, organisation et enseignements. Paris : Imprimerie nationale, 
1948 ; et de Marie-Helene RIVIERE DE LA MURE et Nathalie JULLIAN. « Bibliotheque interuniversitaire 
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Fetablissement est a 1'epoque deja constituee et on peut considerer aujourd'hui que 

l'Ecole des Langues Orientales, au travers de personnes comme Sylvestre de Sacy, a ete 

l'un des foyers principaux de developpement de Forientalisme en Europe3. 

b.Creation de la bibliotheque et definition d'une politique d'acquisition : 1867-1900 

Sous la direction de Charles Schefer (1867-1898), 1'Ecote des langues orientales connait 

une profonde reorganisation manifestee notamment par son installation au 2 de la rue de 

Lille et la creation d'une bibliotheque propre, dont le premier secretaire-bibliothecaire, 

Auguste Carriere, est nomme en decembre 1873. 

La bibliotheque a pour premiere charge de recueillir une collection de 3 206 ouvrages, 

qui constitue son fonds ancien et est consignee a ce titre sur un registre separe. En 1874 

lui sont agreges, a la suite d'un don du Ministere des Affaires Etrangeres, 600 volumes 

environ provenant des Jeunes de Langues, dont 1'ecole vient d'etre dissoute. L'annee 

suivante les fonds anciens s'enrichissent du legs de la partie grecque de la bibliotheque 

personnelle de Fhelleniste Brunet de Presles, legs consigne egalement sur un registre a 

part et intitule du nom du donateur. Enfin c'est en janvier 1874 que Carriere inaugure le 

nouveau fonds de la bibliotheque en ouvrant les registres de dons et d'acquisitions tou-

jours en usage aujourd'hui. 

Le principe d'une politique d'acquisition est pose des 1872 par 1'instauration du statut 

de correspondant etranger de 1'Ecole, dont le role est de recueiltir livres et objets aupres 

de gouvernements etrangers4. Parallelement, chaque annee un voyage « d'exploration 

bibliographique » est organise dans le but d'etudier 1'organisation et le fonctionnement 

administratif de grands etablissements etrangers, notamment altemands, soit plus gene-

ralement de beneficier de dons d'academies et d'entretenir des contacts avec les milieux 

intellectuels des pays les plus actifs dans ce domaine5. Entre 1874 et 1883, les credits de 

la bibliotheque font plus que quadrupler. 

des Langues orientales » p. 208-219 in Patrimoine des bibliotheques de France, vol. I. Paris : Payot, 
1995 
3 L'importance a ce sujet de Sylvestre de Sacy est developpee par Edward SAID dans L'Orientalisme. 
Paris : Seuil, 1980. 392 p. 
4 A Forigine on trouve les premiers correspondants a Tanger, Constantinople, Lahore, Calcutta, Bombay, 
Laknau, Tchong-King, Shanghai, Pekin, Yedo, Bangkok, en Cochinchine, a Saigon, Saint-Petersbourg, 
Kazan, Tachkent, Trebizonde, Canton, ainsi qu'au Tibet. 
5 Schefer se rend ainsi en Autriche-Hongrie en 1868, en Russie en 1872, 76 et 77, en Egypte et Italie en 
1874, Carriere en AJlemagne en 1879, etc. 
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A la mort de Schefer en 1898, les magasins renferment plus de 50 000 volumes. Des 

fonds en arabe, persan, turc, chinois et japonais sont constitues ; 1'ensemble de la litte-

rature orientaliste de 1'epoque est acquise ; on trouve quelques raretes, notamment en 

coreen, en lolo. C'est egalement a cette epoque que la bibliotheque connait ses premie-

res difficultes : l'accroissement du public se produit alors meme que les credits dimi-

nuent. 

c. Une modernisation difficile a achever : 1900-1950 

Au debut du siecle, Paul Boyer, administrateur de 1'Ecole, imprime une orientation lin-

guistique plus marquee a la bibliotheque, et ceuvre a la constitution de fonds slaves. Une 

modernisation plus generale est amorcee (classement des periodiques...) mais des 1913 

1'etablissement est deja d'une taille suffisante pour que le manque de personnel speciali-

se se fasse sentir. 

La guerre impose a la bibliotheque de telles epreuves qu'il faut attendre 1924 pour voir 

une nouvelle etape significative dans la modernisation de Fetablissement. Le 4 de la rue 

de Lille est achete et amenage en 1924 tandis que le 2 est reconstruit en partie entre 

1933 et 1935 afin d'y accueillir magasins et salle de lecture. Des fonds nouveaux sont 

constitues (hongrois et fmno-ougrien, bulgare, serbo-croate, tcheque...), d'anciens sont 

regulierement entretenus mais d'autres souffrent de lacunes (arabe, chinois, grec...) du 

fait du manque de personnel. L'ensemble des catalogues est revise en fonction des nor-

mes en vigueur dans d'autres grands etablissements. Le classement des livres, jusqu'ici 

pratique a l'aide de cotes de lettres pour des raisons de rangement, en vient a se repartir 

selon les langues6. 

En 1948, alors que, selon les mots meme de sa directrice, ses credits sont 

« miserables», la bibliotheque possede 150 000 volumes, un millier de manuscrits, 

3240 periodiques (vivants et morts) ainsi que 30 000 documents divers (brochures, car-

tes, plaques photographiques...). 

6 « Pour ce qui est du ciassement des livres, nous sommes revenus a la conception de Carriere qui avait du 
etre abandonnee, faute de place, c'est-a-dire aux fonds par langues. Desormais, livres japonais, chinois, 
malais, arabes, persans, turcs, des langues de 1'Inde et d'un certain nombre de langues europeennes sont 
separes du fonds general pour former autant de bibliotheques speciales. Cette reforme qui est en cours et 
qui est poursuivie avec une extreme prudence, a pour but de permettre, dans Tavenir, 1 acces libre aux 
rayons aux professeurs de 1'Ecole et a des travailleurs qualifies, comme on le pratique dans certaines 
bibliotheques a l'etranger. », Colette MEUVRET, ibid., p. 407. 
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d. Accroissement des fonds et service au public : 1950-1999 

Le deuxieme apres-guerre pose a la bibliotheque une double contrainte dont il n'est pas 

sflr qu'elle 1'ait surmontee aujourd'hui. La restructuration et les acquisitions ont repris 

dans les annees 50 sur un rythme soutenu mais encore msuffisant en regard du retard 

accumule pendant la guerre. A partir de 1960 emerge un nouvel element qui jusqu'ici 

n'avait pas vraiment ete considere dans la gestion de 1'etablissement, a savoir 

1'accroissement considerable du nombre d'etudiants tant de 1'Ecole des langues orien-

tales que des universites qui developpent des enseignements orientalistes. 

Traduction des difficultes materielles a accueillir les lecteurs, la delocalisation en 1969 

de cours a Clichy, Asnieres et a l'Universite de Dauphine entraine la creation sur place 

de bibliotheques annexes qui compliquent le fonctionnement de la « centrale » rue de 

Lille. La modernisation se poursuit cependant: a partir de 1965-66 sont crees les fi-

chiers de langue et fichier auteurs et anonymes (dit « fichier general ») qui servent en-

core aujourd'hui de catalogues aux lecteurs ; en 1980-81 le 4 rue de Lille est reamenage 

integralement et acquiert sa configuration actuelle ; la fin des annees 1980 voit les de-

buts du catalogue informatise AUROC. 

Par ailleurs, le montant des credits alloues a 1'etablissement a sensiblement augmente 

depuis une decennie et a permis de mener une politique d'acquisition ambitieuse. 

2. Un etablissement a vocation encyclopedique 

a. Un champ documentaire aux limites difficiles a tracer 

II faut peut-etre voir en premier lieu dans ia tentation globalisante des politiques 

d'acquisition de la bibliotheque un heritage du XVIIIe siecle. La reorientation operee par 

Paul Boyer a permis d'ancrer 1'etablissement dans une vocation linguistique concretisee 

par 1'attribution du statut de pole associe a la Bibliotheque Nationale pour 8 langues 

d'Asie du Sud-Est (bengali, hindi, ourdou, tamoul, tibetain, birman, thai, indonesien). 

Une grande part des fonds et des politiques d'acquisition actuelles depasse toutefois ce 

domaine et couvre la civilisation, 1'histoire, la litterature, 1 ethnographie se rapportant 

aux zones geographico-linguistiques en question. 

b. L'Orient en perpetuelle extension 

La definition meme desdites zones n'a cesse de s'elargir, au point que 1'Orient 

« originel » de la bibliotheque, represente par les domaines arabe, turc et persan, en-
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globe depuis Charles Schefer FAsie en entier, depuis Paul Boyer 1'Europe centrale et 

orientale et notamment le monde slave, puis VAfrique en son entier, et meme jusqu'a 

VOceanie et les Ameriques (representees par les langues amermdiennes). 

Les fonds de la bibliotheque comportent donc des ouvrages en une centaine de langues 

differentes. 

c. Etat actuel des fonds (donnees 1995. corrigees 1999) 

La BIULO possede pres de 600 000 volumes7, dont 7500 collections. Certaines langues, 

telles Vourdou, n'ont pas d'autre representation en France. Les fonds anciens compor-

tent 90 000 volumes datant pour les plus anciens du Xlf siecle et pour les plus recents 

du XIXe, et notamment des incunables et des unica. On denombre egalement un millier 

de manuscrits (en arabe, en turc, en persan, en hebreu principalement mais aussi en chi-

nois, thai', lolo, tamoul, russe, frangais). 

L'enrichissement se monte a 19 000 titres par an. Les collections en langues originales 

moyen-orientales comportent 55 000 volumes; les chinoises 30 000 volumes ; les japo-

nais 30 000 volumes ; les slaves 80 000 volumes ; celles d'Asie du Sud et du Sud-est 22 

000 volumes ; le fonds dit general en langues occidentales, 80 000 volumes. 

Bibliotheque patrimoniale, la BIULO peut s'enorgueillir de fonds sans equivalents en 

France, notamment en arabe et en japonais; en Europe, notamment pour le turc et le 

malgache ; et meme au monde, en ce qui concerne le fonds coreen. 

B. STATUT ET ORGANISATION DE LA BBLIOTHEQUE 

1. Les evolutions du statut administratif et ses consequences sur le fonctionnement 

actuel 

a. Le statut de la bibliotheaue a travers Vhistoire 

La Bibliotheque inter-universitaire des Langues Orientales est Vheritiere de VEcole des 

Langues Orientales, creee par le decret du 10 germinal an III (30 mars 1795). Dans un 

premier temps, cette ecole est logee dans 1'enceinte de la Bibliotheque nationale. 

Comme il a deja ete dit, elle ne possede pas de bibliotheque propre, mais ne possede 

que des copies, traductions d'ouvrages de la BN. 

7 580 000 volumes en 1998. 



9 

L/ecole est reorganisee en 1869, lors de la direction de Charles Schefer. Elle est alors 

dotee d'une bibliotheque propre, riche de 3206 ouvrages (qui constituent le fonds ancien 

de la bibliotheque actuelle), et demenage hors de Tenceinte de la BN. 

Cest en janvier 1945 que la bibliotheque est detachee administrativement de VEcole 

des Langues Orientales et est rattachee a la Direction des bibliotheques. 

C'est en 1978 que la bibliotheque change pour la derniere fois de statut et devient inter-

universitaire. Elle est rattachee a Paris-III, Paris-VII, Paris-VIII, et a 1'Institut National 

des Langues et Civilisations Orientales (INALCO). Grace a ce statut inter-universitaire, la 

bibliotheque jouit dorenavant d'une certaine autonomie. 

b. Les conseauences du statut inter-universitaire sur le fonctionnement de la bibliothe-

que 

Ce statut a des consequences sur le fonctionnement quotidien de la bibliotheque. 

En ce qui concerne les conditions de pret des ouvrages, seuls les etudiants des etablis-

sements de rattachement peuvent emprunter. 

La bibliotheque depend de FAgence comptable de Paris-III: bien qu'il y ait deux 

comptables en poste a la bibliotheque, c'est 1'Agence comptable qui effectue les paie-

ments et qui verifie la comptabilite. L'existence d'un echelon supplementaire de gestion 

de 1'argent public occasionne parfois des lenteurs. II arrive ainsi que des fournisseurs 

soient payes avec un an de retard, ce qui pose probleme aux petites structures. Ils ten-

dent a en rendre la bibliotheque responsable, alors que le paiement des factures lui 

echappe. 

Enfin, les politiques menees par les universites de rattachement influencent la bibliothe-

que et la poussent parfois a adopter les memes strategies. La conclusion par Paris-III de 

marches d'acquisition, bien qu'ils ne soient pas obligatoires pour la bibliotheque8, l'a 

poussee a adopter cette solution9. 

2. Les services 

a. Une bibliothecme traditionnellement organisee par langues 

8 La bibliotheque a la possibilite de passer ses propres marches ou de passer par les marches de Pans-III. 
Elle peut aussi conserver certains de ses fournisseurs. 
9 Voir la 2e partie. 
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Vimportance des langues a la Bibliotheque inter-universitaire des Langues Orientales 

se retrouve dans son organisation interne. 

Traditionnellement, en effet, la bibliotheque n'etait structuree que par les langues. II 

apparaissait meme souhaitable de conserver, voire d'accentuer, cette organisation, jus-

qu'a arriver a la juxtaposition de « petites bibliotheques » specialisees sur des bases 

linguistiques et relativement autonomes. 

b. La creation des services actuels 

Ce mode d'organisation interne ne permettait cependant pas a la bibliotheque de se de-

velopper de maniere coherente. Une evolution etait necessaire. La structuration de la 

bibliotheque par langues a ete maintenue, mais celles-ci ont ete regroupees en quatre 

services geographiques. Deux services nouveaux sont apparus, le service general et le 

service conservation et communication, qui avaient la charge de taches transversales. 

Cet organigramme, elabore il y a une dizaine d'annees sous la direction de Mme Jullian, 

est toujours en vigueur actuellement. Un organigramme reprenant cette structure est 

actuellement en preparation. 

• Le service general 

U prend en charge les taches transversales de la bibliotheque qui ne relevent ni de la 

communication ni de la conservation, a savoir : 

- informatique, informatisation des catalogues, reflexion pour acquerir un Systeme 

Integre de Gestion de Bibliotheque. 

acquisitions d'ouvrages generaux, preparation des marches d'acquisition. 

- coordination Dewey, Rameau; catalogage et relations avec OCLC. 

- statistiques generales. 

- acquisition et traitement des periodiques en langues occidentales (toutes aires geo~ 

graphiques confondues). De plus, la bibliotheque est Centre Regional du CCN (CR 

28, specialise dans les langues), et coordonne a ce titre l'activite de plusieurs bi-

bliotheques. 

• Le service communication et conservation 

- magasins : stockage, rondage, magasinage, service des magasiniers. 
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- conservation : reliure (principalement patrimoniales), politique de microfilmage, 

constitution d'urie Reserve. 

- salle de lecture : plannings de service public, tutorat et formation des lecteurs. Pour 

1998-1999, la bibliotheque a 5 243 mscrits (soit plus 2.82 % par rapport a 1'annee 

precedente); elle a effectue 12 913 prets (stable par rapport a 1'annee precedente); 

il y a eu 55 347 consultations (soit plus 8,85 % par rapport a 1'annee precedente)10. 

Les lecteurs se repartissent a egalite entre ler et 2e cycles d'une part et doctorants, 

enseignants et chercheurs11. De plus, en enquete statistique a partir des formulaires 

d'inscription est en cours de realisation sur le public. 

PEB : il s'agit principalement d'un PEB fournisseur, avec environ 2300 demandes 

par an. 

• Les services par langue 

Ils sont au nombre de quatre : « Afrique Moyen-Orient», « Asie du Sud et du Sud-est», 

« Extreme-Orient », « Europe centrale et orientale et CEI ». A cause des problemes po-

ses par les langues rares, les « responsables de fonds » qui travaillent dans ces services 

s'occupent de 1'ensemble du circuit du livre12 pour leur fonds, depuis la commande des 

ouvrages jusqu'a leur catalogage. 

c. Des difficultes demeurent 

La repartition des services et des taches telle qu'elle existe aujourd'hui a la Bibliotheque 

inter-universitaire des Langues Orientales est vraisemblabiement celle qui s'adapte le 

mieux aux specificites linguistiques de cette bibliotheque. Cependant, un certain nom-

bre de problemes d'organisation dutravail demeurent. 

• Les responsables de fonds etant les seuls a connaitre leur fonds, ils tendent a tra-

vailler de maniere assez isolee. La creation des services transversaux a ameliore cet 

isolement, mais n'est pas parvenue a la faire disparaitre. 

• Des taches ou des personnes sont partagees sur plusieurs services. A titre 

d'exemple, une personne du service general fait aussi les acquisitions en roumain et 

10 Voir annexe 3. 
11 Voir annexe 3. 
12 Voir la 2e partie. 
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en inuktitut; un responsable de fonds au service Afrique Moyen-Orient s'occupe 

aussi des ressources electroniques en ligne. 



II - LES CONTRAINTES MATERIELLES 

DANS LE CADRE DE LA MODERNISATION 

Alors meme que la BIULO semble disposer d'une histoire, d'un patrimoine, d'une re-

putation et de ressources enviables, on doit se rendre a 1'evidence qu'elle presente cer-

tains dysfonctionnements non negligeables. On peut choisir d'aborder cette question en 

etablissant qu'une grande majorite des difficultes que rencontre actuellement 

1'etablissement provient d'une part de son caractere specifique, qui le place dans une 

position singuliere au sein des grands etablissements franyais, d'autre part d'une situa-

tion materielle alarmante, qui restreint d'emblee toute tentative d'amelioration des 

structures actuelles. 

A. LES SPECIFICITES DE LA BIBLIOTHEQUE INTERUNIVERSITAIRE DES LANGUES 

ORIENTALES 

7. (Jn catalogage pour une large part encore manuel 

a. L'impossibilite de cataloguer toutes les langues en meme temps 

La question du catalogage d'ouvrages en caracteres non latins impose une serie de ma-

nipulations aux bibliothecaires, qui ne disposent pas de logiciel capable de traiter si-

multanement toutes les langues traitees par la BIULO13. En 1'absence de possibilites 

informatiques du type de celles qu'offre OCLC, ils en sont toujours aujourd hui a enre-

gistrer tout document leur parvenant de fagon manuelle et ainsi a multiplier les ecritu-

res : sur les registres d'inventaire, puis sur celui de leur langue, enfin les catalogues pa-

pier14. Tout changement de cote oblige a un fastidieux travail de report a tous les en-

droits ou est mentionne le document. De cette lourdeur de procedures, il decoule 

d'abord que chaque document mobilise un laps de temps beaucoup plus long que celui 

pris par un traitement informatique, donc que le catalogage peut paraitre accaparer les 

bibliothecaires, qui ne disposent plus d'assez de temps pour se consacrer a d'autres ta-

13 II existe des logiciels destines a cataloguer en caracteres cyrilliques ou en ideogrammes. II en existe 
meme capables de cataloguer dans deux systemes d'ecriture differents. Mais leur prix onereux ne serait 
pas justifie par la quantite totale de temps degage. A ce jour, il n existe pas de systeme informatique per-
mettant de traiter toutes les ecritures. 
14 Pour une presentation de Fensemble des catalogues, cf. annexe 1, « Registres, catalogues et systemes 
de cotation a la Bibliotheque Interuniversitaire des Langues Orientales ». 
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ches. II faut y voir egalement une des raisons probables de retards de catalogage occa-

sionnels. 

b. Une informatisation inachevee 

C'est l'une des raisons egalement de Finachevement de 1'infomiatisation de la biblio-

theque. Depuis 1989, les ouvrages en langues occidentales ont ete integres (par retro-

conversion ou catalogage direct) et sont consultables dans le cederom AUROC, ainsi 

que les langues non occidentales en caracteres latins (vietnamien...) et les langues du 

pole associe evoquees precedemment. Pour ces dernieres, les titres et noms d'auteurs 

apparaissent en caracteres latins, obtenus apres translitteration de la langue originaleL\ 

II apparait qu'une telle procedure, elargie a Vensemble des notices en caracteres non 

latins, serait peu viable, dans la mesure ou, au-dela de la lourdeur et des couts qu'elle 

implique, elle suppose la connaissance du code de translitteration par le lecteur ainsi que 

la fiabilite totale du systeme de correspondance utilise, ce qui ne semble pas etre le cas 

aujourd'hui (a supposer en outre qu'il existe un code commun de translitteration a tou-

tes les bibliotheques concernees pour la langue en question)16. 

2. Les incertitudes concernant 1'integration au Systeme Universitaire (SU) 

a. Le cosmopolitisme du SU 

La prochaine mise en place du SU, auquel sera inevitablement integre la BIULO, laisse 

pour 1'instant en suspens la question de savoir si le Systeme permettra le catalogage en 

caracteres non latins. Les elements actuellement a la disposition des bibliothecaires lais-

sent supposer que le sort des langues aux systemes d'ecriture non latins ne ftgure pas au 

premier rang des priorites. 

15 « La bibliotheconomie anglo-saxonne use d'un terme generique romanization englobant les notions, en 
fran?ais distinctes, de translitteration et de transcription. La premiere consiste a representer les caracteres 
d'un alphabet ou syltabaire par ceux d'un autre alphabet, en principe lettre par lettre Elle s'attache donc a 
la forme de Fecrit. Par contre la transcription s'interesse toujours a la prononciation (realisation phoneti-
que ou phonologique) car eile represente les elements d'une langue (sons) par un systeme ecrit (alphabet 
latin, alphabet phonetique international, etc. », Cristina CRAMEROTTI, « La Birmanie en bibliotheques », 
p. 395-401 in Pierre PICHARD et Fran^ots ROBINNE. Etudes birmanes en hommage a Denise Bernot. 
Paris : Presses de 1'Ecole fran?aise d'Extreme-Orient, 1998. Etudes thematiques 9. - p. 398. 
16 Cf. pour le cas du birman, Cristina CRAMEROTTI, op. cit., p. 397-399. Cet avis se fonde egalement sur 
les comparaisons faites pour nous par Mme Mohammad, respoosable du service Asie du Sud et du Sud-
est, qui jugeait peu satisfaisant le systeme de translitteration utilise pour l"hindi. 
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B. LA QUESTION DES LOCAUX 

I. Un probleme central depuis la creation de la bibliotheque: 1868, 1920-1935, 

1980-81 

a. L'existence de la bibliotheque conditionnee par celle de ses locaux : de 1868 a 1935 

Depuis 1868, les grandes decisions touchant a la vie de la bibliotheque des langues 

orientales ont la plupart du temps eu pour origine FexiguTte de ses batiments : c'est no-

tamment parce que les locaux accordes par la Bibliotheque Nationale se revelaient in-

suffisants proportionnellement a 1'ampleur des collections, que Schefer a pris la deci-

sion de Finstallation rue de Lille. 

De la meme fa?on, les grandes reformes catalographiques (apparitions de nouveaux 

types de cotes, renovation des notices et des catalogues...) et la constitution de nou-

veaux fonds durant Fentre-deux guerres ont eu pour corollaires inevitables d'abord en 

1924 1'achat et 1'amenagement des locaux du 4 de la rue de Lille (avec notamment la 

creation d'une salle de lecture de plus grande dimension), puis dans les annees 1930, le 

reamenagement partiel du 2. 

b. Le public comme nouvelle source de preoccupation : 1969-1981 

La question des locaux agit comme un bon revelateur du deplacement des priorites pour 

la BIULO de Fapres-guerre, voire pour les bibliotheques en general. Du souci unique-

ment tourne vers les eollections, on passe a celui du public, qui augmente sensiblement 

et attend ajuste titre que Fon s'occupe de lui. La creation en 1969 des annexes de Dau-

phine, Clichy et Asnieres illustre la prise en compte, ne serait-elle que forcee, du nouvel 

etat d'esprit qui anime les bibliothecaires. 

La periode de grands travaux au debut des annees 80 marque bien les dilemmes aux-

quels la BIULO commence a etre en proie. Parallelement a un accroissement important 

du public, elle doit, dans un cadre, des murs, qui n'ont pas evolue depuis plus de cin-

quante ans, gerer le stockage et la conservation de fonds qui ne cessent de s'enrichir. 

Lors du demenagement de 1980 la salle de lecture est supprimee et Fensemble des ma-

gasins est reamenage de fa?on a augmenter leurs capacites (certains etages sont ainsi 

divises en deux). 
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2. La situation actuelle : exiguite et vetuste 

a. Les principales caractenstiques des locaux actuels 

Sans verser dans le spectaculaire, on ne peut que formuler un avis tres severe sur les 

conditions de conservation aetuelles de fonds qu'on s'est plu a presenter plus haut 

comme uniques en leur genre tant dans leur variete linguistique qu'intellectuelle. On ne 

peut que louer (et plaindre) les magasiniers et bibliothecaires qui s'emploient a limiter 

les consequences nefastes que de telles conditions peuvent avoir pour les documents. 

Les magasins ont par exemple beneficie d'un important travail de rangement et de clas-

sement qui facilite la circulation et le reperage dans les rayons. 

l/enumeration de l'ensemble des dysfonctionnements risquerait donc de faire passer au 

second plan les efforts meritoires du personnel. II suffit donc simplement de noter que 

Vexiguite des magasins (3 457 m2) oblige a entasser les ouvrages, a ranger sur la tranche 

des documents qui ne le supporteront pas longtemps ; que celle des bureaux nuit sou-

vent a 1'efficacite du travail des bibliothecaires, des vacataires, voire des stagiaires, 

qu'on ne sait jamais bien ou loger ; que celle des salles de lectures (78 places pour un 

etablissement interwniversitaire) empeche la mise en place d un libre acces satisfaisant. 

La vetuste concerne aussi bien les toits17 (en dessous desquels se situent les magasins) 

par lesquels se font des infiltrations d'eau en cas de pluies importantes, que les installa-
18 tions electriques dans les bureaux . 

b. Les consequences 

Les consequences pour la conservation des documents de raccumulation de la pous-

siere, des rangements inadequats, des variations importantes de temperatures et 

d'hygrometrie, sont si nefastes qu'elles ont conduit la responsable du service communi-

cation et conservation a creer en 1994 une reserve a l'environnement contrdle oii entre-

poser les documents les plus precieux de la bibliotheque - notamment les manuscrits. 

Les capacites de la reserve etant evidemment limitees, d'autres solutions ont ete adop-

tees, telles que le demenagement de certains fonds peu demandes dans des sites eloignes 

17 En travaux au cours de notre stage suite a des intemperies qui avaient endommage des ouvrages. 
18 cf. pour memoire Nelly GUILLAUME « Des fonds specialises : cas des fonds thailandais a la bibliothe-
que des langues orientales », Arabesques n°15, juillet-aout-septembre 1999 Montpellier : ABES. p 9-11, 
qui evoque p. 9 «[. . .] la saturation totale des espaces et de graves problemes de securite, outre les mfil-
trations des eaux conjuguees a une exposition plein sud qui font proliferer les champignons. » 



17 

et presentant d"excellentes conditions de conservation, situes a Orsay et au Centre 

Technique du Livre de Bussy-Samt-Georges. 

On apergoit tout de suite les inconvenients resultant de telles dispositions, qui ne peu-

vent etre que provisoires : d'une part la situation des fonds les plus demandes evoluent a 

peine, d'autre part les deiais de communication des fonds entreposes sur ces sites eloi-

gnes ne satisfont ni les lecteurs ni les bibliothecairesu. On denombre au total 3 sites 

ouverts au public et 6 sites de stockage. 

On fmira en evoquant les conditions minimales de securite, tant pour les personnes que 

pour les documents, qui devraient etre respectees dans tout etablissement. II est des sta-

des ou les precautions les plus attentives du personnel ne peuvent garantir a elles seules 

que tous les points sensibles de 1'etablissement soient parfaitement securises. 

3. L 'hypothese d'un demenagement: les questions du lihre acces, des ressources 

electroniques, des salles de lecture, des conditions de travail du personnel. 

a. Le proiet du demenagement 

A ecouter la personne la plus anciennement entree dans la bibliotheque, un projet de 

demenagement aurait deja ete a 1'etude en 1962. Le plus recent daterait de 1994 et pre-

voirait notamment un batiment sur deux niveaux et un libre acces de plus grande ani-

pleur. Le lieu n'a cependant toujours pas ete arrete, pas plus qu'une date de travaux ou 

d'installation. 

b. La necessite du demenagement 

On a bien vu que la situation des locaux de la BIULO est telle qu'elle oppose immedia-

tement une foule d'obstacles a tout essai d'amelioration des conditions de travail dans la 

bibliotheque. 

Sans revenir a la capacite d'accueil des salles de lectures et du libre acces, 011 peut en-

core evoquer, au chapitre des services rendus au public, les possibilites accrues 

qu'offriraient de nouveaux locaux pour raccueil des lecteurs aux banques de pret et de 

19 Ce d'autant plus que l'on s'est apergu que certains fonds, peut-etre mal connus du public a 1'origme, 
ont commence d'etre tres demandes a partir du moment ou ils ont ete envoyes a Orsay et portes a la 
connaissance des lecteurs pour la premiere fois a Toccasion de l'annonce de leur demenagement 
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renseignemersts, la mise en place de ressources electroniques plus nombreuses, amsi 

que, en interne, 1'embauche de personnels titulaires supplementaires. 

Les repercussions de ces conditions materielles se font sentir jusque dans le devenir 

institutionnel de la BIULO. Ainsi que 1'ecrivait recennnent Nelly Guillaume: 

« L'extension du pole associe aux langues d'origine turque (une vingtaine) propose par 

la BNF n'a pas pu etre acceptee faute de specialistes en nombre suffisant, mais aussi par 

manque de place pour installer les personnels vacataires (le plan de travail doit etre de-

barrasse pour laisser la place a un autre specialiste dans une meme journee), sans parler 

de la saturation des magasins, qui oblige a stocker des ouvrages dans des magasins en 

location. »2U 

Apres avoir longtemps reside dans Vinsuffisance de ses credits, la priorite pour la BIU-

LO dans un avenir proche consistera sans doute a obtenir ce demenagement. On peut 
11 

esperer, a la suite d'evenements recents, qu'elle obtienne satisfaction"". 

20 Nelly GUILLAUME. « Constituer et developper un fonds specialise». p. 13-33 in Georges PERRIN 
(dir.). Developper et exploiter iin fonds specicilise. Villeurbanne : Enssib, 1999. Collection la boite a ou-
tils. - p. 30. 
21 A la suite de 1'incendie qui a detruit, dans la nuit du 10 au 1 Inovembre 1999, les locaux de 1'INALCO 
et de la BIULO bases a Clichy, le projet du relogement global sur la ZAC de Tolbiac des « Langues O » 
aurait ete evoque avec plus de precision par les pouvoirs publics - cf. « Langues O bientdt reloge ? », Le 
Monde, vendredi 3 decembre 1999, p. 12. 
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I I I  -  LE BEROULEMEVr Dl STAGE 

A. TACHES HEBDOMADASRES 

I. Organisation de Vemploi du temps 

a. Cadre general 

En accord avec la convention de stage passee entre 1'ENSSIB et la BIULO, mon temps 

de travail s'est reparti equitablement entre des taches effectuees pour le compte de la 

bibliotheque et le travail accompli dans !'optique du memoire de recherche. 

Cette repartition s'est traduite par une activite a mi-ternps a la BIULO, soit 17 heures 30 

hebdomadaires. La determination des jours de presence a entierement ete laissee a ma 

convenance. Apres approbation de la direction et de ma directrice de stage, j'ai donc 

porte mon choix sur le lundi, de 9 heures a 18 heures, le mardi de 9 heures a 17 heures 

et le jeudi de 9 heures 30 a 12 heures22. A de rares exceptions pres, cet emploi du temps 

a ete respecte. 

b. Taches quotidiennes 

La repartition entre temps consacre a 1'objet du stage et temps consacre aux taches quo-

tidiennes de la vie de la bibliotheque est generalement estimee a trois quarts pour un 

quart. Dans le cadre d'un volume horaire de presence plus restreint et vu l'ampleur du 

travail implique par 1'objet du stage, le temps consacre aux taches quotidiennes a parfois 

ete revu a la baisse. 

Ces taches me permettant de m'inserer au mieux dans la vie de la BIULO ont reside 

essentiellement en une participation au service public en qualite de tuteur, sur le modele 

des tuteurs etudiants que la bibliotheque met en place chaque annee. Le tutorat consiste 

en une aide au lecteur et se fait en salle, le plus souvent a proximite des catalogues pa-

pier et des ressources informatiques. Je Fai pratique par seances de deux heures, de pre-

ference 1'apres-midi aux heures d'affluence. Les explications que j'ai le plus souvent 

foumies ont porte sur la presentation generale de la bibliotheque et notamment de ses 

catalogues, ainsi que sur 1'utilisation des ressources electroniques mises a la disposition 

du public (cederom AUROC, cederoms Myriade, Doctheses et Francis, catalogues en 

22 Cf. annexe 2, « Documents admimstratifs ». 


